
Des lèpres modernes l’homme tente de s’éloigner. Les victoires de ces 

combats paraissent heureusement nombreuses. Qui nous rendra 

toutefois vainqueurs de la mort ?    Publié le 11 février 2021 par Bernard Rivière 

Évangile de Marc 1, 40-45 

En ce temps-là, un lépreux vint auprès de 

Jésus ; il le supplia et, tombant à ses genoux, lui 

dit : « Si tu le veux, tu peux me purifier. » Saisi 

de compassion, Jésus étendit la main, le toucha 

et lui dit : « Je le veux, sois purifié. » À l’instant 

même, la lèpre le quitta et il fut purifié. Avec fermeté, Jésus le renvoya aussitôt 

en lui disant : « Attention, ne dis rien à personne, mais va te montrer au prêtre, et 

donne pour ta purification ce que Moïse a prescrit dans la Loi : cela sera pour les 

gens un témoignage. » Une fois parti, cet homme se mit à proclamer et à 

répandre la nouvelle, de sorte que Jésus ne pouvait plus entrer ouvertement dans 

une ville, mais restait à l’écart, dans des endroits déserts. De partout cependant 

on venait à lui. 

Changer de peau 

Dieu dit : Faisons l’homme à notre image, homme et femme il les créa […] Dieu 

vit tout ce qu’il avait fait : et cela était très bon. Il y eut un soir, il y eut un 

matin : sixième jour. » (Gn, 1, 27-31.)  

Michel-Ange (1475-1564) a magnifiquement rendu célèbre ce récit 

mythique à travers la peinture du plafond de la chapelle Sixtine, au Vatican, vers 

1510. Qui n’a pas été frappé, devant ce chef-d’œuvre, par la grâce et la pureté du 

doigt de Dieu qui invite avec délicatesse l’homme ? Adam, dont le nom vient 

d’adamah en hébreu – ce qui vient de la terre, du sol – est appelé à vivre en 

harmonie avec Lui au sein du Jardin de Dieu. « Et Dieu vit que cela était 

bon. » Pourtant, toujours dans le récit de la Genèse, on trouve plus loin : « Dieu 

vit que la méchanceté de l’homme était grande sur la terre et que son cœur ne 

formait que de mauvais desseins à longueur de journée. » (Gn 6, 5.) 

Le lépreux dont Marc nous raconte l’histoire dans son évangile est l’image 

de l’homme défiguré par la lèpre, un homme blessé, rejeté, humilié. Un homme 

dont les contemporains doivent s’éloigner pour éviter à leur tour d’être 

contaminés. « Impur, impur ! » doit-on crier à son approche. Nul ne sait alors ce 

qu’est cette maladie de la peau, mais elle est mortelle. Ceci ne peut qu’évoquer, 

de manière plus ou moins proche, la peur que nous éprouvons aujourd’hui face 
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au Covid-19. Nous devons maintenir entre nous une « distanciation sociale ». Ce 

virus « diabolique » – comme l’a qualifié un des multiples experts quotidiens 

ès Covid – nous éloigne les uns des autres au prix d’une altération de ce qui fait 

aussi l’humanité : l’échange et la proximité. Qui va nous guérir de cette lèpre 

moderne qu’est ce coronavirus ? Les vaccins, les isolements, le temps ? Ou bien 

devrons-nous vivre sans fin défigurés par nos masques, enfermés dans nos 

retranchements et nos peurs ? Nous ne le savons guère encore… 

Qui va guérir de la lèpre notre homme du récit de Marc ? Dans l’état de la 

science il y a deux mille ans, seul Dieu pouvait porter remède : « Un lépreux vint 

auprès de Jésus ; il le supplia et, tombant à ses genoux, lui dit : ‘‘Si tu le veux, tu 

peux me purifier.’’ Saisi de compassion, Jésus étendit la main, le toucha et lui 

dit : ‘‘Je le veux, sois purifié.’’ » La foi en ce Jésus qui commençait à être connu 

comme guérisseur ne pouvait que réveiller la vie cachée par le mal et faire du 

lépreux un homme nouveau, libre, confessant sa confiance en celui qui vient de 

le guérir. Qui peut nous guérir des autres maladies modernes que sont nos refus, 

voire nos rejets de notre prochain, nos désespérances pour l’humanité, nos 

abdications face aux injustices, à la pauvreté, aux maladies de l’âme ? Les 

médecins, les psys, peut-être, et Dieu ? Pourquoi pas ? 

Mais peut-être n’est-ce pas, dans le fond, la morale de l’histoire de Marc. 

L’évangéliste veut surtout nous faire découvrir que Jésus est le nouvel être 

humain des origines. Au-delà de nos « méchancetés et de nos mauvais desseins à 

longueur de journée », Dieu crée en chacun un homme nouveau, 

ressuscité. « Aujourd’hui tu seras avec moi au Paradis. » (Lc 23, 43.) La 

guérison apportée par Jésus rend droit ce qui est tordu en nous, et redonne 

confiance à celui qui, abattu, se recroqueville sur son mal de vivre ; il habite le 

cœur de celui qui se croit abandonné, indigne de tout amour. « La ténèbre n’est 

pas ténèbre devant Dieu, la nuit comme le jour illumine. » La mort de l’homme 

n’est pas la destinée ultime, la vie du Ressuscité ouvre sur le sens de toute la 

création : « Voici que je fais toute chose nouvelle. » (Ap 21,5.) 

Et qu’est-elle, cette création nouvelle, ce monde « d’après » ? Nul ne le sait. 

Je tente toutefois aujourd’hui de faire de ma vie une création nouvelle, éloignant 

de mon mieux lèpres et tout « mauvais desseins », dans l’espérance, à mon tour, 

d’être à nouveau « adamah ». 

Bernard Rivière 
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